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Les nouvelles dans le monde actuel

La communication de masse nous a ouvert

une fenêtre sur le monde par laquelle nous

préférerions parfois ne pas regarder. Mais,
sans nouvelles, nous serions incapables

d’obvier aux maux et aux injustices du

monde moderne...

[] Dans son dernier livre intitulé Eyewitness to His-
tory, John Carey, imminent professeur britannique,
raconte comment un reporter du journal The Times
de Londres fut envoyé en France pour couvrir la
guerre franco-prussienne de 1870. Après la bataille
décisive de Sedan, il rentra en toute hâte en Angle-
terre par train et traversier, oubliant tout sommeil
et rédigeant fébrilement son article sur la victoire
allemande. Or, lorsqu’il arriva, ce fut pour décou-
vrir les articles déjà publiés que ses concurrents
avaient envoyés par télégraphe deux jours aupara-
vant. The Times marquait ainsi, sans le savoir,
l’aube d’une ère nouvelle pour les sociétés occiden-
tales, une ère où les nouvelles de tous les coins du
monde sont à la portée de tous, toutes les heures,
tous les jours.

L’amélioration des communications coïncida avec
l’amélioration des techniques d’impression et de
fabrication qui permirent la production rapide d’une
foule de quotidiens peu chers, et ce, au moment
même où la généralisation de l’alphabétisation
ouvrait un marché massif pour des «journaux à un
sou». Très vite, l’Américain moyen, tout comme son
homologue britannique ou européen de l’Ouest, put
apprendre ce qui se passait dans le monde, privilège
réservé jusqu’alors à une élite cultivée. L’accès du
public aux nouvelles était désormais un fait établi.
De là, il n’y avait que quelques étapes technologi-
ques à franchir pour parvenir à la permanence
actuelle de la couverture par satellite.

«On peut soutenir que l’avènement de la commu-
nication de masse représente l’altération de la cons-
cience humaine la plus considérable jamais connue

au cours de l’Histoire», écrit Carey. «Le passage, en
quelques décennies, d’un état où les habitants de
la planète non seulement ne savaient rien, mais dési-
raient ne rien savoir de la vie quotidienne des autres,
à une situation où l’espace mental de la personne
ordinaire est rempli de rapports précis sur les faits
et gestes d’êtres totalement étrangers, représente
une révolution de l’activité mentale dont les effets
sont incalculables.»

L’accès du public aux informations nationales et
internationales a profondément influé sur les cultu-
res populaires, la politique, voire la philosophie. Il
a donné à l’homme et à la femme ordinaires une vue
plus humaniste, plus tolérante de la vie en leur per-
mettant de s’identifier à tous les habitants de la
terre. Les informations nous obligent à regarder en
face la souffrance humaine, nous incitent à la sou-
lager que ce soit par des dons en espèces pour aider
les victimes d’une catastrophe ou par des appels à
nos gouvernements afin de forcer la main à d’autres
nations pour que cessent les injustices. À l’ère de
l’actualité, nul n’est une île déserte, nul ne peut
s’empêcher, comme le dit John Donne, «d’investir
dans l’humanité».

Les nouvelles dans le monde occidental sont si
envahissantes qu’elles deviennent une nécessité de
la vie. Il est, bien sûr, parfois impératif de savoir
ce qui se passe lorsque, par exemple, un ouragan
menace de s’abattre dans notre région. Mais, outre
les informations d’ordre pratique, nous avons besoin
de nouvelles pour supporter le rythme et la com-
plexité de notre existence moderne. Comme l’a écrit
Wilfred Eggleston, professeur canadien de journa-




